
                          Bienvenue à notre conférencier

Cette période damascène, marquée de voyages au Proche-Orient et en Amérique 
du Nord, le guidera vers la voie artistique. Sa première exposition est organisée 
au centre culturel de Damas. De retour en France BDC est admis aux beaux-arts 
de  Rouen.  Il  s’inscrit  parallèlement  en  arts  plastiques  à  l’université  Paris  I, 
Sorbonne. Ses recherches l’amènent à penser les interactions entre la peinture et 
son  support.  Il  vise  dès  lors  à  démystifier  l’imaginaire  du  tableau  en  faisant 
interagir la figure peinte avec la matérialité de la surface.  
Diplômé des beaux-arts et reçu à l’agrégation, il a enseigné les arts plastiques au 
lycée en spécialité arts plastiques. Maintenant en retraite il partage ses activités 
entre  son  atelier,  la  mise  en  œuvre  de  projets  urbains  et  des  conférences. 
Des expositions comme celles du conseil  général  de la Manche, au Salon de 
Montrouge,  au Botanique à Bruxelles, au Salon Jeune Peinture à Paris, au SAD 
de  Beyrouth,  à  l’université  de  Roanoke  en  Virginie,  à  la  Galerie  Alex  de 
Washington, à la Whole Gallery de Baltimore, une participation au off de la FIAC 
avec la galerie PvonK de Berlin, à la galerie Tresca à Paris, à la Swiss Art Space 
de  Lausanne,  poussent  Bruno  Dufour-Coppolani à  conduire  une  démarche 
exigeante sur les phénomènes plastiques de l’usure et sur la relation ténue qui lie 
le temps à la surface.  La peinture – elle-même objet  d’expression – doit  être 
perçue selon lui comme un visage qui nous fait signe.

Jusqu’au 15 mars une exposition Intitulée « La Profondeur des Surfaces » lui est 
consacrée  au  musée  des  beaux  arts  de  Saint-Lô :  elle  met  en  lumière  le 
processus de son travail depuis 1980.
Bruno Dufour-Coppolani est marié et père de deux enfants, Mathilde et Paul.

Notre prochain rendez-vous : 
Samedi 21 février 2026 : « D’un virus à l’autre... »

ou du virus de l’information à celui d’une maladie rare
par Henri Sannier

   R  emerciements à nos partenaires     :  

Bruno Dufour-Coppolani est né en 1954 à Périers dans la 
Manche d’un père négociant en bestiaux et d’une mère épicière en 
milieu rural.
Il fait des études techniques et obtient un DUT génie mécanique. 
De 1975 à 1977 il part à Damas en Syrie dans le cadre de la 
coopération technique et culturelle.



 Présentation de la conférence

Auguste RODIN : la porte de la modernité
Bruno  DUFOUR-COPPOLANI  est  un  habitué  du  Cercle  de 
conférences  et  d’histoire  locale.  Il  est  déjà  venu  à  deux 
reprises, en 2016 pour interroger le public :  Face à l’œuvre, 
faut-il  croire pour voir  ?  et 2024 avec une affirmation  :  Une 
œuvre est comme un visage !  Ces deux conférences avaient 
ravi  à  la  fois  les  fidèles  du  CCHL et  ceux  qui  suivent  le 
parcours d’un des artistes les plus talentueux et reconnus de 
notre région.
Celle que Bruno DUFOUR-COPPOLANI va nous proposer en 
ce  début  d’année  2026  est  toute  autre.  «  Plutôt  qu’une 
conférence de type histoire de l’art, j’aimerais cette fois mettre 
en lumière le cheminement d’un artiste en montrant comment, 
œuvre après œuvre, la création fait  son chemin à l’atelier  » 
indique notre conférencier qui a choisi les œuvres et l’atelier 
d’un certain… Auguste RODIN qui a projeté l’art de la sculpture 
vers la modernité.
« De L’Âge d’airain, qui fit scandale au salon en 1877, à La 
Porte de l’Enfer, qui fut de 1880 à sa mort en 1917 le grand 
laboratoire  de  sa  création,  Auguste  RODIN  va  ébranler  le 
monde de la sculpture de son temps »,  nous explique Bruno 
Dufour-Coppolani. Et que dire du  Penseur... ? du  Baiser… ? 
des  Bourgeois de Calais… ? ou bien encore du  Balzac  son 
œuvre testamentaire ? 
« Plutôt qu’une simple histoire de la vie de RODIN je montrerai 
comment  l’artiste,  en  valorisant  la  matérialité  de  la  terre,  le 
hasard,  les  cassures,  l’inachèvement,  les  assemblages 
improbables ou les outrances quelquefois, va accompagner le 
nouveau siècle avec les forces de l’expression », nous promet 
Bruno DUFOUR-COPPOLANI pour cette troisième rencontre 
artistique !

   RODIN : vers 35 – 40 ans

L’Âge d’airain, Berlin,
Alte Nationalgalerie

Détail, Pierre de wissant,
Les bourgeois de Calais
              1889


